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ADVENIAT REQNUM TUUM 
Vendrai  17 juin. — SAINT ISMA£L 

JEUDI 16 JUIN 1*10 

La journée 
I« € Journal Olflclsl » publis Us arrê- 

ta ordonnant la fermeture de «7 d»» 
cira éeolM congregant»!»» qui lubiU- 
lent encore. 

' L'Incident eouleTé par lu luthérteni 
it IM modernietee allemand» contre 
l'Encyclique est clo«, maie une partie de 
la preee» proWeUnU allemande »»flore« 
te continuer l'agitation 

m 
' Dama »on discours la trône, le roi 
l'Espagne, an nom do »on minister», 
txpoae tont un programme anticlérical. 

» 
Lei traranz de renflouement du a Pln- 

rlo»e » »e poursuivent, maigri le» plu 
jrandei difficulté». On »»mbla craindre 
(no, en ralaon de la »ituation du mt- 
marin, il no »oit pas possible do l'ame- 
ner à quai. 

La diaenuion de» interpellation» se 
rattachant plua ou moin» a la politique 
jénirale, et qui »ont maintenant au 
nombre do dix-neuf, u pounuit au 
Palais-Bourbon. 

D'une eaqniu faite par 1' « Ixprus 
da Lion ». U résulte que les laite alle- 
Iuéi par la meute anticléricale contre le 

lon-Fasteur d'Ecull; sont taux. 
* 

Los inondations   continuent   en   Ba- 
vière, on Bongri» et on Snisso, occasion- 
nant de graves dégâts. 

« 
On slgnsls dos tremblements do terre 

»a Espagne et on Italie, 
* 

'   Le concourt agricole annuel qui coin- 
cide toujours »TOC 1 »»semblée dee agri- 
culteur« d» France, a lion our l'ample 
cornent de U Galerie do» Machine» 

Le Bon Pasteur d'EcuIly 
Une o*mpaflne odieuse 

Par dépêche de notre correspondant par- 
tieuMer : 

Les journaux anticléricaux commençant 
un« cimpwM diffamatoire contre le Bon- 
Pasteur tfEculIy, prêt de Lyon, le Journal 
t Express de Lyon vient rfo fair« une en- 
quêta serre«, démontrant l'inanité des faits 
reprochés au refuge. 

Les prétendu* motifs d** suicide d'une 
pensionnaire et le* cruautés prêtées aux 
religieuses apnt Absolument faux, d'après 
le témoignage du D' ChatHlon et dej per- 
sonnes impartiale«. 

Sur ces accusations gratuites et mal- 
veillantes, une enquête faite par le Par- 
quet reconnaît seulement qu'il y a eu une 
manifestation de mauvaise humeur d'une 
ancienne repentie contre la surveillante 
des réfugiées. 

Le Progrès de Lyon et le Lyon républi- 
rain, suivis par les journaux sectaires de 
Paris,    donnent,    su i vant    1 Express,    un 
roman-feuilleton  pour une  histoire  vraie. ^  
La Congrès eucharistique 

de Montréal 
Nous lisons dans la Pairie de Montréal 

[Ù juin) : 
Les fêtes du Congres eucharistique seront 

d'une splendeur inouïe. Bi»n qu'il durs «"écou- 
ler encore trois mniit avant la date de l'ouver- 
ture, déjà le nombre des personnage» de dis- 
tinction qui ont répondu a l'appel du Comité 
d'organisation est très considérable. 

La liste officielle que nous avui» pu obtenir 
ce matin indique que parmi les milliers de visl- 
t»uTfi 11 v aura tr»ts cardinaux, dont 1P eardi- 
„ïïvaiiniitelll. Mut du P.p.•: M«r Shar-tl,. ÔV- 
Meui1 >po«tollqu« au Canada ; M«r ViU;,m.,. 
,l""«.|,' ipo.toîlqup aux Etal«-l'nl« : dis-huit 
archevêques,   .-»xmte  iwfques,   quatre  vicaire» 

**!>* om«e*ùn trr.nrt nombre d'arobeiiSquee -'t 
d'éveJue.'Mit proinls de faire tout leur pos- 
sible our assuter à ce* mi>iiioraOle» fête». 

tueati'a ce Jour, nous pouvons être assurés 
ouau moins 8" prélats assisteront au Congres, 
ïwsl que »la» «le 1 000 prêtres. 

ijirrf Brayu a pnrnik. «l'être au nombre des 
Tlîitîur- '( u --"«rnie nue l,. duc de Norfolk et 
douse autres lord» anglais I accompagneront. 

Mille   malades   à Lourdes 
Mille malades pauvres, soupirant surualurel- 

...meiit âpre» leur gtiOisun à Lourdes, lel est 
mcomP»"»^ cadeau que les amis du Pèlerl- 
„vît iiiiial veulent faire comme ne coutume 

?^ einv* Vlente après les fête» du 15 août. 
nJi mille malao>s. qui reviennent ou guêrU 
^—âiiorés et toujours consolé», ont pour par- ou améliores  nérei|Jx    ^uxHt,lrar,   qu,   feuP 

..„. ÎT voyage, les soin» et l'hospitalisation, 
ïtlïii  ainsi   des   collaborateurs  simés  de  la 
Vlerï?   de   Lourde«.    Leurs   dons,    petits    ou 
...S«   sont reçus avec reconnaissance. 
' Tout- souscripteur de 60 franc, a un malade Tout sou*«]     . rt d0Til n r€çoit te „om   y, 
ma'laïï prie epécTalement s se. Intention, 

l   vîre.ser les offrandes et demande, dadmie- 
slons   d*   maJades   pauvres   au   secretariat   du 

*   4, avenue   de   Ireteuil, »vilerluage 
yuu. 

L'Europe 
et la Crois 

Ne nous flattons pas d'avoir montré 
une grande perspicacité en prédisant 
dernièrement que les affaires de Crète 
mettraient bientôt l'Europe dans l'em- 
barras. 

C'était inévitable : c'est arrivé. 
' Nous ajoutions que la diplomatie des 
grandes nations aurait bien mérité tout 
ce qui pourrait lui survenir de fâcheux.) 
et ce n'est pas ce qui se passe qui nous 
fera changer d'opinion. 

Jamais le « concert européen » n'a 
moins existé qu'en ce moment ; jamais 
question ne divisa plus, que celle de 
Crète aujourd'hui, des puissances qui 
auraient au contraire lf plus grand in- 
térêt à's'enfendre, puisque le problème 
crétois n'est, après tout, qu'une face de 
l'éternelle question d'Orient, toujours 
dangereuse a agiter. 

Devant la persistance des Crétois, ap- 
puyés par les Grecs, à ne pas vouloir 
demeurer sujets de la Turquie, et l'obs- 
tination logique de celle-ci à cxonRerver 
la suprématie qu'elle tient de la victoire 
et de traités formels, les grandes nations 
sont impuissantes à faire régner l'ac- 
cord entre les adversaires, et a forcer A 
la sagesse 111e turbulente, que quatre 
d'entre elles se sont chargées de pro- 
téger. Si bien que, comme la paix géné- 
rale est menacée si la Turquie et la 
Grèce ne trouvent pas un terrain d'en- 
tente, les Etats qui ne font pas partie de 
la Fédération protectrice demandent à 
se mêler de l'affaire. Chacun a une opi- 
nion et une préférence : c'est plus que 
jamais le gâchis, l'incohérence, l'équi- 
voque, le danger. 

La France voudrait qu'on en finit en 
donnant satisfaction entière à la Tur- 
quie. Il paraît même, qu'assez impru- 
demment, M. Pichon a donné des espé- 
rance* dans ce sens à Rifaat pacha, pen- 
dant le séjour que ce ministre ottoman 
vient de faire à Paris. 

Ce n'est pas l'avis de l'Angleterre, qui 
n'a pas attendu longtemps après la mort 
d'Edouard VII pour se séparer de nous 
dans une si grave affaire, et verrait d'un 
bon oeil l'annexion de la Crète à la 
Grèce, dans un temps plus ou moins 
éloigné. 

La Turquie, mécontente et inquiète, 
se tourne vers l'Allemagne, qu'elle a tou- 
jours préférée à l'Angleterre, aussi bien 
depuis la révolution qu'avant la chute 
d'Abd-ul-Hamid. Et l'Allemagne est trop 
heureuse de saisir une occasion de con- 
trecarrer l'Angleterre et d'entrer dans 
le jeu de la France, à laquelle elle fait 
volontiers des avances depuis quelque 
temps. 

L'Autriche-Hongrie suit naturelle- 
ment son alliée. Il y a dix-huit mois; 

avec l'approbation de l'Allemagne, elle 
frappait au cœur la Jeune-Turquie en 
annexant la Bosnie-Herzégovine. Au- 
jourd'hui, elle fait redire à tous les échos 
de l'empire de Mahumet que deux puis- 
sances seules, elle et l'Allemagne, sont 
capables de faire respecter les droits de 
la Turquie sur la Crète. A Berlin comme 
à Vienne, la presse officieuse ne tarit 
pas sur ce chapitre. On y consacre des 
colonnes à noircir les desseins de la 
Russie contre la Porte ; on y insiste 
démesurément sur l'hostilité de l'Angle- 
terre à l'égard des Turcs. A Constanti- 
nople, on rend œillade pour œillade, 
flatterie pour flatterie à ces excellents 
compères germaniques. L»e grands or- 
ganes pressent chaque jour le gouverne- 
ment de Mahomet V de tendre franche- 
mont la main à l'Allemagne et de la 
prier de se charger des intérêts otto- 
mans. En même temps, un conseille à 
la France d'abandonner les errements 
que l'Angleterre lui a fait suivre et de 
se tourner du côté de l'Allemagne. 

Ces divagations de la presse amie de 
Guillaume II sunt-elles l'expression de 
la pensée des chancelleries ? Ce n'est 
pas certain, mais, dans une large me- 
sure, on peut le craindre. 

II e^>t des gens qui Mal persuadés que 
la F r.nice répond à CM uvinues. Comma 
M. Pichon vie&t de soumettre aux puis- 
sances une proposition tendant a réunir 
une conférence à Londres, on en con- 
clut, dans quelques milieux politiques ou 
diplomatiques, que notre ministre cher- 
che ainsi à fournir à, l'Allemagne et à 
l'Autriche-Hongrie l'oecasion de partici- 
per officiellement au règlement de la 
question Cretoise. 

Que oc toit ou non ce mobile qui ait 
guidé l'ancien rédacteur de la Justier, 
devenu directeur de notre politique exté- 
rieure par la grâce de lu camaraderie 
radicale et maçonnique, son idée ne 
paraît pas très heureuse. 

L'Angleterre, par politesse, a consenti 
à étudier le projet qui lui est soumis, 
mais il est peu vraisemblable qu'elle 
l'accepte, précisément parce que les 
puissances qu'elle ne veut pas voir se 
mêlar des affaires de Oèfce demande- 
raient Immédiatement à dire repréxen- 
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tees a la conférence. La Turquie et 1«. 1ue.,lout est flni- par contre, d'autres journaux 
Grèce y voudraient avoir ,eur entrée, et »ï. ^Ä-^S ff,£ 
ne maHqueratent pas d'y appeler 1 Alle- I tldienne). urgane de la Ligue évangélique. écrit: 
magne et l'Autriche. Or, que celles-ci re- 
fusent ou acceptent, le cas strait égale- 
ment déplaisant pour l'Angleterre. 

Le Royaume-Uni s'est déjà prononcé I 
pour des mesures provisoires, énergiques 
s'il le faut, comme le tßffel des Iroupes 
d'occupation dans nie de Crète, d'où elle 
a, plus que personne, contribué à les 
faire retirer l'an dernier ; le calme re- 
venu, elle préconisera l'indépendance 
Cretoise. 

C'est déjà une mauvaise note pour 
M. Pichon que d'avoir lancé un projet 
que l'Angleterre doit repousser. De plus, 
en supposant même que le gouverne- 
ment britannique s'y rallie, à quel résul- 
tat arrivera-t-on ? A-t-on déjà vu réussir 
nne conférence diplomatique dont tout 
le travail n'était pas achevé avant que 
celte conférence se réunît ? Si toutes les 
puissances n'ont pas le désir de résoudre 
le conttit, il est inutile de les réunir. 
Nous le répétons, l'Angleterre ne veut 
pas que la question Cretoise soit fermée 
si tôt : elle ne demande qu'un rélablisse,- 
ment immédiat de la tranquillité en 
Orient, et ne veut à aucun prix que 
l'Autriche et l'Allemagne aient des rai- 
sons d'intervenir dans une affaire dont 
elles se sont désintéressées il y a dix ans. 

Voilà où nous en sommes, grâce à 
l'incohérence qui a présidé à la conduite 
des diplomates européens depuis que la 
question Cretoise est soulevée. Les Cabi- 
nets seront responsables de la guerre 
turco-grecque si elle éclate ; c'est à de 
tels résultats que mènent les hésitations 
et les faiblesses de gens qui n'osent pré- 
voir les conflits, par peur de les soule- 
ver. Ceux-ci n'éclatent que plus violents 
un beau jour. 

J-J. C 

En Suisse 

-    ■ Les dépêches apportent de nouveaux' dé- 
tails sur les inondations : 

Dans les cantons de Zurich, de Zug, de 
Schwytz, a'Obwalden, des Grisons, etc., 
elles ont causé des dégâts incalculables. On 
ne signale que routes Poupées, ponts em- 
portés, digues brisées. Dans plusieurs en- 
droits, les maisons sont complètement cou- 
vertes deau. Les torrents descendent des 
montagnes en bonds formidables, ravageant 
tout sur leur passage. 

Béuni d'urgence, le Conseil fédéral a or- 
donné la levée des troupes du g^nie pour 
porter secours aux victime*. 

Par suite de formidables éboulemsnls 
qui se «ont produits k Ërtsfeld et dan» le 
canton de Schwytz, le service est complète- 

Le Saint-Siège 
et l'Allemagne 

""' "' t/tficident e*t clos 
mal* la campagne continue 
INous avons exprimé hier dans nos der- 

nières éditions té regret que d'importants 
télégrammes, partis de Rome dès le, début 
de laprès-midi. ne nous fussent pas par- 
venus. Retards très fréquents pour les dé- 
poches présentant un caractère de gravité, 
sans que nous puissions établir si la faute 
incombe à la poste française ou à la poste 
italienne. 

La première dépêehe nous commuai- 
quait la note du cardinal secrétaire d'Etat 
au gouvernement allemand : nos lecteurs 
la coana Usent 

La seconde nous communiquait la note 
suivante, publiée sur l'incident par VOsser- 
vatore Romano et où l'on retrouve les ex- 
plications données hier ici sur la promul- 
gation des Encycliques : 

Le soir du 14, il. le ministre de Prvsse, 
docteur de Mühlberg, notifiait verbalement 
à l'éminent cardinal secrétaire d'Etat que 
son gouvernement avait pris connaissance 
avec satisfaction des déclarations conte- 
nues dans l* note qu'il lui reih.it, ajoutant 
que M. le chancelier le chargeait de pré- 
senter au Saint-Père ses remerciements 
sincères pour l'attitude tenue dans la pré- 
sente question, et qu'il considérait cette 
attitude comme une garantie précieuse de 
la continuation des relations amicales 
existant entre le Saint-Siège et le gouver- 
nement royal. 

Il est donc à peine nécessaire de relever 
combien est sans fondement l'assertion de 
certains journaux qui ont parlé d'un pré- 
tendu retrait de l'Encyclique, puisque 
l'Encyclique fut promulguée par le Saint- 
Père dans le monde entier, du fait de son 
insertion dans le bulletin officiel « Acta 
apostoliese sedis >►, conformément à la 
Constitution « Promtilgandi »> du 29 sep- 
tembre 1908. 

Le Saint-Père, vu Vagitation produite 
par cette publication, de sa propre initia- 
tive et par mesure de prudence, avait pris 
en temps opportun les dispositions néces- 
saires pour que l'Encyclique ne fût pas 
publiée ultérieurement dans les églises et 
dans les bulletins diocésains d'Allemagne. 
Cette décision fut communiquée verbale- 
ment au ministre de Pruste le soir du 
11 courant. 

Notre correspondant rinnuiu ajoutait : 
Cet exposé deg faits met toutes choies 

au point concernant l'Allemagne. Toute 
personne sensée reconnaîtra que l'agita- 
tion allemande est tout artificielle. Les 
prolestants de la Ligue évangéliqin» sont 
excités par les modernistes et par les par- 
tis politiques qui rapèrant troubler à leur 
profit les affaires  intérieures du  pays. 

Il est superflu de répéter nue l'Knoy 
eliqui* lit- donnait aucun motif sérieux a 
un« telle campagne. Le Pfjpe an s'adressait 
paw phw à 1*Allemagne qu'à tout autre 
paya. 11 ne nommait môme aucun réfor- 
mateur. U suffirait de comparer le ton de 
l'Encyclioue à tels diseours de person nute* 
officiels allemands pour voir de quel coté 
est le respect mutuel et la prévoyance. 

Afin d'ampêcher l'agitation de continuer, 
le Pape avait pris de lui-même l'initiative, 
avant même la démarche du ministre de 
Pruese, de dire aux évoques allemands de 
ne pas poursuivre la publication dans lei 
chaires et les bulletins diocésains, attendu 
que, en vertu des constitutions pontifi- 
cales, la publication dans les Arta aposto- 
liese sedis équivaut à la promulgation de 
l'Encyclique dans |e monde entier. Le Pape 
chargea quelqu'un qui ne fut pas le cardi- 
nal Merry del Val de faire connaître cetts 
marque d-> condtwrendanc© au ministre de 
Prusse, donnant ainsi une nouvelle preuve 
de son désir de paix quand les droits de 
l'Eglise ne sont pas engagés. 

L'agitation en Allemagne 
La presse aliemanue rirtfrtMtt est mainlr>- 

want Jt?iai> «0 deux eaïup» Cvrlaïas organes 
UU doc H jjVOfl 'offteieu*- et en gtornd la 
ptëase coJeMfVatrlce. *v*i)4e du C*nt*e, estiment 

Notre gouvernement croît l'affaire réglé*, 
ariai   "      *m'5fne   a!Ie*nand   n'est   pas   de   cet 

lpLLSf^uZ d" *«««"■* dû^ral) estime que 
ri / ctlon 1"

b,pn»p n>st pas suffisante : 
n-r»StnLqufl le,.£app re«rettr. c'est lémotlon 
f: 2 phr, J EncycJique, et non pas les 
expressions qui ont causé cette émotion 

<\}$*JÏ?ZeUï, ?*.. Vols  (Hbéralc),  après  sW décUrée   satisfaite   hier,   change   aujourd'hui 
et  la   Gazette   de   Cologne   montre   les 

r,,,",*11 faut- dlt-eI,e> que ie mot Ûnal que 
ï, ,1 ,a träu>'0,M PM Ju«T"'l«f dans le com- muniqué officiel ait été prononce par le gou- 
vernement prussien. •> 

«•SE X?rw<?rl9 <«*ciaiiste) lire la moralité de celle belle Indignation  : 
,J Irnt nau°naux-lu>éraux cherchaient à aUi- 
rer de leur caté les conservateurs en déchal- 

d'avts 
dent: 

nant en eus l'instinct du KuiLorksmpr. Le« 
nation aux-libéraux ont échoué, et la comédie 
ou; commençait k être fortement ennuyeuse a 
prit fin.  - 

Les catholiques cependant commenrent à en 
avuir assez, et c'est avec plaisir que nous enre- 
gistrons la vigoureuse protestation de la Oer- 
i.tanui   : 

- Par amour pour la sainte piix. nous noÄ 
semmes Imposé bien des réserves, nous avons 
supporté bien des insult.'s qui secrètement nous 
f; .salent grincer des o>nts ; mots il y " une 
limite à la réserve, et ai let offense» rontre les 
tathotigues continuent, U devoir nous forcera 
à dtre la vérité. ■ 

Ajoutons ici, pour bien montrer combien 
toute cette agitation fut factice, que l'En- 
cyclique de Léon XIII sur saint Canisius, en 
août 1897, aurait dû faire au moins autant 
de bruit que celle de Pie X, étant plus expli- 
cite encore contre les luthériens, mais à ce 
moment la politique ne demandait pas 
qu'on fit tapage. 

Terribles inondations très importantes : à Zurich, 50 millimètres; 
à Interlaken, 40. 

Le danger d'inondations continue. La si- 
tuation   atmosphérique   reste  unfavorable. 

En Allemagne 
On mande de Munich que les ravages 

«uiii.'j pou- la« ïnoiiflaUuua uni pria lea pro- 
portion3 d'une véritable catastrophe. Le 
petit ruisseau Ammergau a atteint une 
hauteur qui depuis trois cents ans n'avait 
plus jamais été approchée. Le village de 
Loisach est complètement inondé. Tous les 
ponts sont emportés. 

A Oarmisch, le torrent a détruit le mo- 
nument élevé en l'honneur du roi Louis II 
de Bavière et l'usine d'électricité ; la ville 
est plongée dans l'obscurité. 

On annonce que le lac de Constance a dé- 
bordé. La voie du chemin de fer est dé- 
truite entre Lindau ot Kampden. 

Oberammergau envahi 
Par suite de l'inondation de l'Ammer, de 

la Kocher et de l'IUer. plus de 400 étran- 
gers se trouvaient enfermés dans Oberam- 

il                                                                                                                                                                        laeSH^^E             SsSsSSet.* 

Sur Xe lac dta Quatrc-Cantons : Au premier plan, la maison historique de Treib 

Au load, sur l'autre rive du lac, Brunnen, actuellement éprouvé par l'inondation 

ment interrompu sur la ligne du Gothard. 
A Landquart, le grand pont du chemin de 

fer a été emporté par la rivière ; les tur- 
bines de l'usine électrique de Goire sont 
détruites. 

Brunnen est recouvert d'un métré d'eau. 
Lee communications postales et par ba- 
teaux sont interrompues. De nouveaux 
ébouleinents se sont produits sur la ligne 
en construction du chemin de 1er Lac de 
Cons tance-Toggenbourg. 

A Berne, l'Aar a encore grossi considéra- 
blement oepuis hier ; l'eau atteint le niveau 
de 1849. Plusieurs logements des quartiers 
ba* de la ville ont dû être évacués pendant 
la nuit- Beaucoup de jardins et de prairies 
sont sous l'eau. 

Le Bureau central météorologique de Zu- 
rich a enregistré pendant les dernières 
vingt-quatre heures des quantités de pluie 
énormes. Au Righi-Kulm, il en est tombé 
198 millimètres, au Pilate 138, au Samtis, 
183. 

iJuns la Suisse centrale, on a enregistré 
des quantités  inférieures,  mais cependant 

mergau où ils étaient venus pour assister 
aux représentations de la Passion qui ont 
lieu survie théâtre rustique de ce village 
bien connu. 

Oberammergau lui-même est menacé par 
les inondations. Plus de 50 maisons sont 
déjà devenues inhabitables du fait de l'eau 
qui les a envahies. 

En Hongrie 
A Oraviciaoanya, la Kara a débordé, 

plusieurs villages sont inondés, plus de 
80 personnes sont noyées. De nombreuses 
maisons s« sont écroulées. 

En Serbie 

IV .-ubites et graves inondations ont dé- 
vasté le centre et le nord de la Serbie. 

Les villes de Swilaynatz, Tchoupria, Pe- 
trovatz sonl sous l'eau. 

Le roi et le prince héritier sont partis ce 
malin pour Swilaynatz. où il y a 40 noyés et 
de »ombreux blessés. Les dégâts sont con- 
sidérable?. ■   ■ 

le « soleil à son zénith » 
On annonce la mort, a Montréal, d'un véné- 

rable Sulpicicn, M. Tallet, un des derniers 
survivants des missionnaires du Canada. Il 
était né en 1827, au diocèse d'Avignon, et 
avait été ordonné prêtre à Saint-Sulpire de 
Paris, en décembre 1856. par Mgr Sibour, qui 
trouva, quelques jours après, une niurt si tra- 
gique à Saint-Etienne du Mont 

Les Indiens évangélisés par M. Tallet lui 
avaient donné un nom difficile à reproduire, 
mais qui signifiait ■ le soleil à son zénith m. 
En 1900, on avait célébré ses noces d'or sa- 
cerdotales, et il ne semblait pas approcher 
encore du déclin. 

Que de touchants souvenirs de itMJon- 
naires rappellent les dénominations imagées 
qui désignaient lea vaillants apôtres des 
Indiens ! 

Le travail de nuit des enfants 
M. l'abbé I.emire, député d'Hazebrouck, a 

déposé à nouveau sa proposition du 28 lévrier 
dernier, tendant à supprimer le travail de 
nuit des enfants dans les huit industries à feu 
continu, où ce travail est exceptionnellement 
autorisé. 

Or, ce sont justement ces industries, telles 
que la métallurgie ou la verrerie, dans les- 
quelles le travail est k plus pénible et le plus 
meurtrier. 

L'association pour la protection légale dés 

travailleurs a émis le vœu que le Parlement 
vote sans retard la proposition de l'abbé Lc- 
mire. 

Un rapport officiel a pu, en effet, constater 
que, sur 1 000 enfants employés dans ces 
industries, 355 auraient été, en un an, vic- 
times d'accidents de travail. 

Ne vaudrait-il pas mieux s'occuper de ces 
questions, que de perdre un temps précieux en 
interpellations et discours de surenchère ? 

Propos d'instituteur 

Da«s une petite commune de I;i Haute- 
Savoie, un îiistiiuuur a «.nsiigné à ses 
élèves : 1" Que l'homme descend du singe ; 
2° que l'âme est matérielle, qu'on peut la voir 
à l'aide d'instruments d'optique ; il a même 
ajouté naïvement que son âme, à lui, était 
pure, candide, céleste, tandis que celle de ses 
élèves était animale et grossière ; enfin 3* il 
a parlé de la Sainte Vierge en des termes que 
nous ne pouvons pas reproduire dans les co- 
lonnes de ce journal. Et notez que l'école 
tenue par ce singulier personnage est une 
école mixte. Pauvres enfants livrés à la merci 
d'un tel maître ! Mais de tels faits existe- 
raient-ils dans ce malheureux canton s'il y 
avait partout des associations de pères de 
famille ? 

Le chantage administratif 

Depuis longtemps l'église de Pignan, dans 
l'Hérault, commune essentiellement cat bu 
lique, où la résistance contre les inventaires' 
fut véritablement héroïque, se trouve dans un 
état de délabrement qui appelle des rieara- 
tiofts urgentes. 

^-j*. Conscil municipal a voté les fonds ni. 
cessaires pour faire exécuter ces réparano«! 
ma.s comme il faut, pour que ce? tranuj 
puissent être entrepris, une autoriaaüooTS f«toraie, ,e pféfet de ^^ ^       Pg 

mahn plais.r de ne point répondre aux nonv 

cpalite de cette commune lui a fait parvenir 
pour obtenir l'autorisation maintes fois solH- 

Le maire, M. Louis Bousquei, d'autre part, 
ava.t soumis la nomination d'un garde^aam- 
Petre a ] agrément du préfet. Celui-ci, con- 
tinuant a faire la sourde oreille, le maire sa 
. u /wPersonne à ,a Préfecture de l'Hé- 
rault a Montpellier, où le chef de cabinet dtt 
préfet lui fit cette singulière réponse qui m«V 
rite d être enregistrée : 

n*T- Y°tCZ toUs en "»w P°*»r le candide* 
office au Conseil d'arrondissement, V 
24 juillet prochain, et Ion vous accorder* 
tout ce que vous voudr« ! 

Mais, comme /es graves'Pignanais se refu- 
f.e,n .a v,otfr Pour le candidat du « bloc T, 
I église de la cotfjnune ne sera pas réparée« 
et le garde-champêtre ne sera pas nommé I1' 

Souvenir de V « autre France » 
Samuel Champlain, hardi navigateur, était 

originaire de liroqage (Uiarente-Inférieare.), 
ou une modeste colonne a été érigée en son 

> honneur. 
Homme de guerre et diplomate, ingénieur 

et administrateur de grand mérite, Champlain 
fit la guerre aux Espagnols et aux Anglais- 
et sauvegarda, jusqu'à sa mort (1635) l'indé- 
pendance de Québec. 

brouage n'est plus aujourd'hui qu'une pe-" 
tite commune de 300 habitants enfermée dans, 
an système de fortifications à la Vauban fort 
bien conservées. Cette petite forteresse ië* 
dresse aujourd'hui au milieu d'une vaste' 
plaine de marais salants. C'était autrefois un 
port de mer très fréquenté — ce pays »était 
alors trois fois plus peuplé — et on voit 
encore sur les murailles des fortifications les 
anneaux auxquels on attachait les navires. 

La vieille église, très curieuse, a besoin 
d'urgentes réparations.  * 

Trop pauvres pour couvrir les frais né- 
cessaires à cette opération, les habitants se 
sont adressés au maire de Québec, en invo- 
quant la mémoire de leur glorieux compa- 
triote, et, en souvenir de Champlain, la v" 
de Québec leur a envoyé, à cet effet, un s 
side de 3 000 francs. 

N'est-ce pas un joli geste ? 

Le discours du trône 
espagnol 

Le discours du Ironc, que le roi a lu à 
l'ouverture de3 Cortès. tat1 plus long qua 
d'habitude. Il aborde toutes le- questions 
d'actualité. 

Ce document fonslate d'abord que les Te- 
intions de l'Espagne avec les autres nations 
sont amicales et rordiab-s. Voici du reste 
un résumé des déclarations qu'il contient: 

«L'absence de toute autorité dans le* en- 
virons dp Mélilla nous a obligé, au mois de 
juillet dernier, à occuper une partie du ter- 
ritoire marocain. N'ous continuons cepen- 
dant les négociations avec le inaghzen afln 
«'obtenir les réparations qui nous sont duqa 
et d'établir dans la région un régime qtar 
soit une garantie efficace contre de nou- ' 
veaux outrages. 

» Dans le reste de l'empire1, l'Espagne, 
unie à la France par des liens d'une loyale 
collaboration, continuera dans les termes 
convenus avec les autres puissances à> . 
prêter son concours aux réformes que la 
situation exige. >• 

Le roi annonce les projets pour ren- 
Torcer l'armée et la marine, pour établir la 
service militaire obligatoire, la suppression 
des octrois, la réforme de< impôts, l'éta- 
bHwemeo!   de traités de commerce, etc, 

La question religieuse 
Le roi déclare encore que le gouverne- 

ment s'elTorcera d'Ootenir que les Ordre« 
religieux se soumettent à la loi sur les 
associations, tout en leur laissant l'iadé- 
pendance spirituelle, mais qu'il négociera 
avec le Vatican la suppression des Ordres 
inutiles et empêchera la fondation de nou- 
veaux sans autorisation de l'Etat. 

On assure que trr>is des projets dont 
parle le discours du trône visent spéciale- 
ment l'Ordre religieux. L'un obligera le» 
membres des Congrégations à payer une 
»'.édule personnelle, sorte de taxe par tête 
qui varie selon le loyer et les contributions 
«lue chaque individu paye ; l'autre obligera 
toutes les associations religieuses a payer. 
des contributions selon les biens qu'elles 
possèdent ou les industries qu'elles exer- 
cent ; et le troisième exigera le payement 
uiiuucl de 0 fr. 25 pour lut) de leurs ri- 
rbéates, comme rumpeiuation des droite 
sur la transmission de biens dont elles sont 
exemptées parce que leur durée est illU 
mitée. 

Nous connaissons ce son de cloche. 
En a-t-on assez dit en France sur lee 

biens de mainmorte ! De bons naïfs s'y sont 
La'eséa prendre. Aujourd'hui. 1«' but des sec- 
taires est. hélas ! dévoilé. Tout c«*la n'était 
que gymnastique anticléricale, destinée a 
« ntralner !:» masse trop ronflante. I.a Frano- 
Maçonnerie poursuit en Espagne les même* 
oieeeeloai qu'en France et par les même« 
votée, «m voudrait pouvoir crier à chaque 
Fspagnol sincère : «„Ne vous y laisse* pae 
prendre. Regardez, regardez chez nous et 
iiatez-vous du vous défendre ! m 
 —^^nt+-*~^m^~- -*• 

Lie « Pluviôse » 
// »trait impossible 

d'amener le « Pluviôse » à quai 

Calais, 15 juin, 11 heures. — Il semble 
qu'il ne sera pee possible d'amener le PUt- 
viôse »outre le quai de la Colonne comme il 
avait été projeta. 

Le Pluviôse étant échoué dans une sorte 
de chenal creusé au milieu du port pour 
permettre le passage aux grands navires, 
il faudrait pour l'amener contre le quai 
lélever à 4",10. De plus, le groupe de cha- 
lands du Pluviôse a un tirant d'eau de 
ö mètres, ce chiffre ajouté aux 4 mètres 
précédents cela fait un minimum de 12 pè> 
tree, or. aucune aaarée, mêmu de viv« eeu, 
ae éobne cette fca»i«*r d'eau 4b us H fsjfc 


